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Juin 2007- n° 4

Éditorial : À la cafeteria, on s’en dit des choses !
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   En laissant traîner nos oreilles et en écoutant les propos des confrères qui remuaient leur café ou sirotaient leur coca-cola ou leur bière à la pause, nous avons pris conscience que quelque chose de singulier se passait au milieu de nous. On lançait, mi-sérieux, mi-surpris… l’Esprit Saint est là, ce n’est pas possible… l’Esprit Saint est de la partie… l’Esprit Saint s’est invité !

   En effet, rien ne laissait présager, quand le processus s’est laborieusement mis en route qu’on en arriverait à un tel résultat si vite. Il faut l’admettre avec une certaine humilité : on avait sans doute mésestimé le rôle de l’Esprit Saint qui agit à la manière d’un ferment, dit une très belle prière de la liturgie. Traditionnellement, on aime bien représenter l’Esprit sous les traits de la lumière ou du feu. Une autre image, chère à l’apôtre Paul, c’est aussi la communion. Et si l’on veut exprimer le tout d’une manière plus moderne encore, il faudrait parler de liberté, d’ouverture, de spontanéité, de créativité et d’intelligence. 


Nous savons bien que le mot « Esprit » a de multiples résonances, surtout aujourd’hui. Depuis l’esprit tout court jusqu’à l’esprit d’une œuvre littéraire, le sel d’une conversation ou le mauvais esprit ! Mais finalement, tous ces sens dépendent d’un seul : le souffle. Le souffle ou ce qui envoie, ce qui fait avancer, ce qui donne vie, ce qui dresse ou redresse. En un mot, ce qui empêche de s’éteindre, de s’immobiliser, de stagner ! Pas étonnant donc que l’Esprit de Pentecôte s’était invité à nos assises des 24 et 25 mai. Son souffle balayait nos dernières réticences, nos dernières peurs, nos dernières questions. Faites-moi confiance, nous disait-il, laissez-moi vous emporter dans une nouvelle aventure !


Selon nous, notre Société doit toujours s’adapter à sa mission en ce sens qu’elle est toujours poussée à trouver des réponses adéquates aux problèmes qui lui sont posés par les temps qu’elle traverse. Mais pour accomplir sa mission, il lui faut des forces qui ne sont pas données d’avance et prêtes à agir. L’histoire de nos provinces nous montre cette insuffisance constante devant les défis des situations toujours imprévues et toujours nouvelles. Nous sommes à peine adapté à une situation que les circonstances changent et nous obligent à recommencer tout le travail. Mais chaque nouvelle phase de notre histoire prend son départ dans un nouvel élan suscité par l’Esprit. Une fois de plus, en cette circonstance, il nous faut l’admettre et nous mettre à l’écoute des signes de Dieu, reconnaître son œuvre et redevenir des disciples attentifs, abandonnant notre prétention de tout savoir et d’avoir tout compris.


Cinq mois après les fora de Sikasso et Moundasso, nous sommes en mesure de donner une suite très concrète à tout ce qui a été dit et partagé à cette occasion. Dans ce numéro, vous allez découvrir le visage de la nouvelle province. Vendredi 25 mai, en la fête de l’Afrique, dans la soirée, avec une certaine émotion, nous avons adressé au conseil général le texte qui suit. Tout cela est devenu possible, parce que l’Esprit  s’était invité… il était de la partie !

José Morales et Théo Caerts, Emmanuel Ngona et Patient Nshombo.
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Date de lancement de la nouvelle province. 

Une discussion s’est engagée, au départ, pour choisir la date, mais il a semblé plus opportun de bien définir, en premier lieu, les secteurs et la physionomie de l’équipe provinciale avant de faire ce choix.  

Les secteurs retenus

Compte tenu des priorités de la Société et des deux provinces, nous avons retenu les secteurs suivants : 

Diocèse de Mopti - Dori et Aribinda et Niger
Diocèses de Bamako, Ségou et Kayes + Mauritanie
Diocèses de Sikasso et San—Konadougou, Bobo,
         Nouna, Dédougou + Côte-d’Ivoire.
Ouagadougou, Barsalogo, Méguet, Ouahigouya,
         Koudougou + Togo.
Ces quatre secteurs sont désormais retenus 

par l’assemblée.
Le rôle des responsables et des conseillers de secteurs
Il y aurait un responsable et un conseiller dans chaque secteur. Ils sont tous les deux élus ; celui qui arrivera en premier sera le responsable et le second, le conseiller. Le responsable convoque et anime les réunions de secteur et visite les communautés. Tous deux devront être bien formés pour assumer correctement leur charge. On veillera à ce que le responsable de secteur ait les moyens matériels et le temps pour faire cette animation. Le responsable peut jouer un certain rôle vis-à-vis de l’Église locale dans la mesure où il est suffisamment proche des lieux de résidence des évêques. On veillera à ce que le responsable et le conseiller soient vraiment en lien avec l’équipe provinciale, pour éviter qu’ils deviennent de petits provinciaux sur place. C’est important que le responsable et son conseiller se voient régulièrement et travaillent vraiment ensemble.

Le conseil provincial sera composé de l’équipe provinciale, des 8 responsables de secteurs et conseillers élus, de l’économe provincial et du secrétaire.

L’équipe provinciale:
L’équipe provinciale joue un rôle de gouvernement et d’animation ; elle fait les nominations. Elle supervise les relations avec l’Église locale, surtout avec les évêques qui sont en dehors de l’espace où se trouvent 
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les responsables. Faut-il un ou deux assistants ? Il semble plus sage de commencer avec un seul assistant. On pourrait en ajouter un autre par la suite, si on le juge opportun. 
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L’équipe provinciale doit habiter dans le même lieu pour faire vraiment équipe. Elle cherchera une autre formule pour la visite des communautés, par exemple, en étant présente dans des réunions de secteur. Les réunions du conseil provincial seront moins nombreuses mais dureront plus longtemps. Pour les appels on fera, si nécessaire, des conseils exceptionnels. 

Les confrères devront désormais s’habituer à fonctionner autrement. On ne fera plus toujours appel au provincial pour régler certaines questions. L’esprit de subsidiarité doit désormais jouer (c’était d’ailleurs l’invitation du dernier chapitre). On pense que la prochaine rencontre de janvier 2008 pourrait jouer un rôle important à ce niveau-là ; non seulement en informant mais en aidant les confrères à s’ajuster à cette nouvelle formule. La charte de la nouvelle province abordera aussi cette question pour bien préciser le rôle des responsables. 

Les questions d’économats
L’assemblée décide de commencer avec un économe provincial et on ajustera la formule après un certain temps, si nécessaire, par exemple, en ajoutant un trésorier-comptable. Pour la présence d’un économe dans chaque secteur, voici ce qui est proposé : 

Pour le secteur 1, chaque pays pourra fonctionner comme auparavant. Pour le Niger, les confrères disposeront d’un dépôt sur place à Niamey.

Pour le secteur 2, on aura besoin d’un économe. Il demeurera comme auparavant à Bamako. 

Pour le secteur 3, les confrères qui sont à Bobo et à Korhogo fonctionneront comme auparavant. Pour Sikasso, tout peut fonctionner avec Bamako. 

Pour le secteur 4, on fonctionnera, comme auparavant, avec Ouagadougou. 

Selon les besoins, on adaptera la formule. On ne mettra pas d’économes pour les secteurs 1 et 4 puisqu’un service de ce type se trouve déjà sur place ou à proximité. Il faudra bien préciser le rôle des économes de secteur dans la charte. 

 La maison provinciale :
Plusieurs possibilités s’offraient à nous. À Ouagadougou et Bamako, on souligne que les structures sont déjà là et les possibilités aéroportuaires sont meilleures qu’à Bobo. On a aussi évoqué une possible extension, à l’avenir, vers la zone anglophone. L’assemblée décide d’organiser un vote pour fixer le lieu de résidence de la nouvelle équipe provinciale. 15 confrères (équipes provinciales et conseillers) ont voté. Les deux scrutateurs étaient : Anselm Mahwera et Jean Bipendo.

Vote : 15 votants – 15 suffrages exprimés

10 pour Ouagadougou et 5 pour Bobo Dioulasso.

Ouagadougou est donc choisi comme siège 

de la nouvelle maison provinciale
Date choisie pour la mise en place de cette nouvelle province:
Quelle date choisir pour commencer ? 

1ier juillet 2008 ou 1 ier juillet 2009 ? Un vote a été organisé pour se départager. Les deux scrutateurs étaient : Anselm Mahwera et Jean Bipendo.

Résultats : 

15 votants – 15 suffrages exprimés.

13 pour le 1ier Juillet 2008 et 2 pour le 1ier juillet 2009. 
Le 1er juillet 2008 est donc adopté 

par l’assemblée.
Une session de formation et d’information en janvier 2008:
Compte tenu de la nouvelle province et pour tenir compte des propositions des confrères lors des fora (nécessité de communautés « viables »), l’assemblée choisit le thème suivant : 

« Nos communautés dans la perspective 

de la nouvelle province ».

La session durerait quatre jours pleins. Pour les lieux, on garde Sikasso et Moundasso. Deux dates sont arrêtées :

lundi 7 janvier au soir – samedi 12 janvier matin.

Lundi 21 janvier au soir- samedi 26 janvier au matin.
Environ 60 confrères à chaque endroit. On invite les confrères à participer en communauté, si possible. 


Une première réaction… à chaud.
Commissions dans la nouvelle province:
Les commissions sont au nombre de trois. Rencontre, JPIC et Vocations. Le Burkina souhaite un suivi assuré par la nouvelle équipe provinciale. 

À Sikasso, comme à Moundasso, lors des fora, la question de la coordination est venue. On suggère :

· Que toutes les activités de JPIC soient coordonnées par l’équipe de Koudougou
· Que toutes les activités de la Rencontre soient coordonnées par les confrères qui travaillent au Centre Foi et Rencontre, à Bamako.
Pour la Rencontre… Une session Rencontre est fixée à Banfora en novembre prochain (12-15 novembre 2007). Le Burkina a adopté une réunion par an pour ses commissions. Le Burkina propose que pour la Rencontre, le Mali prenne le leadership. L’assemblée souhaite que l’on détache, au Mali, un animateur  vocationnel. 

Pour JPIC… En mars 2008, on propose une session de formation pour tous les membres des commissions Justice et Paix. La session durerait 4 jours. Les dates seront précisées ultérieurement. La session serait ouverte aux confrères et à des agents pastoraux qui seraient intéressés. 

Au cours de la session de novembre 2007 sur le thème de  la Rencontre, et celle de mars 2008 autour de JPIC, on évoquera la coordination dont on parlait plus haut et on prendra les décisions à ce moment-là. 

Pour les vocations… Il y a eu une rencontre du 18 au 21 mars des animateurs vocationnels à Ouagadougou. La question d’une implantation au Togo a été soulevée. À la suite de l’ordination de nos deux confrères à Blitta, des jeunes se sont montrés intéressés par les Missionnaires d’Afrique. À Addis-Abeba, lors du conseil plénier, la question d’une fondation pourrait être évoquée. 

Pour l’animation vocationnelle, les confrères vont dès maintenant se mélanger. Pour le camp de Ouagadougou, c’est Jean-Jacques Mukanga (du Mali) qui participera ; et pour le camp de septembre, c’est Oscar Nyaminane (du Burkina) qui participera. Pour la prochaine rentrée au premier cycle, le Mali propose 2 jeunes, le Burkina en présente 12 dont 4 qui ont déjà le bac.

Merci pour les nouvelles de la future province Mali-Burkina. Ayant été témoin des débuts hésitants de part et d'autre, je me réjouis de ce progrès. Félicitations aux deux conseils pour le travail accompli. Personnellement, je me retrouve dans la planification et dans la configuration de la nouvelle province. Ici tout va bien. Nous sommes déjà en fin d'année. Que le temps passe vite. Nous nous préparons pour les examens. Salutations fraternelles à tous. Didier Sawadogo.


Durant trois jours (du 26 au 30 avril), une vingtaine de confrères ont participé, à Bamako, à une session sur la Rencontre (sur la photo, de gauche à droite, Maurice Cadilhac, le modérateur, Raphaël Deillon, Assistant, de Rome et Diego Sarrio de Tunisie). Les confrères venaient d’un peu partout (du Pisai, de Nairobi, du Maghreb, du Burkina, du Ghana, du Mali, de Londres, de Paris, de Rome, etc.) Il est évident que trois jours pour traiter d’un tel sujet relève de la gageure. Mais le but n’était pas de suivre une session sur ce thème, ni même d’écouter les témoignages de ceux qui sont directement engagés dans ce type d’apostolat. Le but, rappelait Raphaël Deillon dès l’ouverture, était de nous interroger sur la façon dont cette dimension - qui vient directement de notre charisme fondateur -  est effectivement vécue dans la Société aujourd’hui. Pourquoi avons-nous tant de mal à sensibiliser certains de nos jeunes confrères à cette dimension ? Pourquoi « l’année pastorale » (à Nairobi et à Bamako) rencontre-t-elle tant de difficultés pour se mettre en route ? La préparation à la Rencontre (que ce soit avec l’islam ou avec d’autres expressions religieuses comme la religion traditionnelle africaine) fait-elle vraiment partie de la formation ? Qu’en est-il de l’engagement de nos confrères dans ce type particulier de service, quand il sont rentrés en Europe ou dans la province de l’ANA ? Ya-t-il des liens à nouer entre JPIC et la Rencontre ?... Toutes ces questions, évoquées pêle-mêle ici, ont été attentivement étudiées par la vingtaine de confrères réunis à Bamako. 

          Les recommandations qui ont été formulées à l’issue de la Rencontre, et qui seront remises aux provinciaux lors du prochain conseil plénier d’Addis Abeba, touchent principalement la formation (initiale et permanente) et les moyens de communication qui permettent de partager nos expériences en la matière. Le rapport complet, comprenant les conférences, peut être consulté à la maison provinciale à Bamako. On peut demander de le recevoir sur son mail. 

Nouvelles-nouvelles- Nouvelles-nouvelles- Nouvelles-nouvelles- Nouvelles-nouvelles- Nouvelles-nouvelles

     Au Burkina…
Cinq ordinations se préparent au Burkina :

La province du Burkina se réjouit de la prochaine ordination de cinq jeunes confrères. Il s’agit de : Some Évariste, Belem Patrice, Yameogo Sylvain, Ouedraogo Simon et Somda Anselme, tous les cinq sont Burkinabè.

Monseigneur Willy Ngumbi
Le 25 avril 2007, le pape Benoît XVI a nommé le père Willy Ngumbi, évêque du diocèse de Kindu, dans la province du Maniema (à l'Est du pays), en République Démocratique du Congo, RDC. Le Père Willy Ngumbi était jusqu’à présent formateur au noviciat de Samangan (Bobo), 
+  Souvenons-nous…
Du papa de Luc Kola (Luc a pu le voir avant son décès) et du papa de Léonce Zenzere (étudiant à Jérusalem). 
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																					   Un grand merci pour les nouvelles de la future province Mali-Burkina. Ayant été témoin des débuts hésitants de part et d'autre, je me réjouis de ce progrès. Félicitations aux deux conseils pour le travail accompli. Personnellement, je me retrouve dans la planification et dans la configuration de la nouvelle province. Ici tout va bien. nous sommes déjà en fin d'année. Que le temps passe vite. Nous nous préparons pour les examens. Salutations fraternelles à tous. Didier Sawadogo.


																																																																							








     Au Mali…


     À la suite du conseil provincial de mai 2007, qui s’est tenu juste avant le conseil interprovincial qui a dessiné la physionomie de la nouvelle province, il a été décidé de réduire le nombre de secteurs pour la période transitoire, à quatre. Le secteur de Bamako rassemble désormais tous les confrères qui se trouvent dans les diocèses de Bamako et de Ségou. Un vote sera  nécessaire pour désigner un nouveau conseiller et son substitut pour les mois à venir. 


     Moïse Kombe Yebedie, originaire du diocèse de Mopti, prononcera son serment le 24 août  à Nairobi (Kenya) et sera ordonné diacre le lendemain, 25 août. 


     Felix Drani,  jeune confrère originaire de l’Uganda, est nommé à Faladyè.  


+  Souvenons-nous…


- De Monsieur Pierre Kanyanganbi, cousin du Frère Patient Nshombo (assistant de la Province du Mali), décédé à Bukavu dans des conditions dramatiques au début du mois d’avril, à l’âge de 51 ans. 


- De Monsieur Mario Bonfanti, papa du Père Vittorio Bonfanti (CEL de Faladyè, décédé le 29 mars en Italie, à l’âge de 92 ans. 


- De Sœur Elisa Martinez, sœur du Père Jesus Martinez (Kati), décédée le 30 avril en Espagne, à l’âge de 77 ans. 
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